
FORET 

o'INDOCHINE 

E lJe est b�aucou:p moins conuu,e q ue toutes 
Jes auLres forets des territoires frall(;ais d'ou­
tre-mer. Lets raisons en 13ont muJtip,les, maiya 
principale en est son eloiguement qui 1',em­
peche de contrilmer directement au ravitaHle­
ment des marches de France. Elle ne travaille 
qu'a la satisfaction des hernins loca•ux et dam, 
uue fa.ihle mesure a l'approvisionnement des 
marches rxtreme-orientaux -les phis voisin,,. 11 
faut dire C(U(} !'ludochiue, contrairement aux 
aulres territoire" fran'<a:is d'outre-mer, est une 
gros.se consommatrice de ·hois et de to1-., f.Ons­
produits fo.resticrs. Le" boisements d'lndocJ,jue 
n'en constit!llent pas moins une riche;,se impor­
tante du patrimoine national. El.le a deja joue 
en role con,;iderable Jans l'economie de l'Asie 
odentale et elle est appelee a en jouer un 
encore plus important dans les temps a venir. 
tJ n'est done pas iuutile -0e connailre ce qu'elle 
est, ce que l'on en a fait et ce ·qu'e]]e est sus­
ceptible de devenir. 
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LA FORET INDOCHlNOISE 

Elle ,est t.rea diverse d'aspect. Ou peut la 
classer eu tlll certain uombre de types enlre 
lcsquels existent toutes les forme,s de transition. 

1 ° La mangrot;e. - Foret inoudee des !)Ords 
de mer avcc int,ensit·e maximum a la poiutc 
suld 'de Camau en Cochinchine. Elle repre­
sente environ 100:000 hectares, peup_les a pen 
prea exclusivement de Rhizophoracees. Boise­
rnen.ts treG homogenes OU la vegetation est 
corn.man.dee uniqucment par les conditions 
tres speciales d·e sol et d'humidite. L'action 
det3 marees s'y fajt sentir sensihlPm('nt partout, 
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et, seules, peuveut y prosperer les essenceE 
adaptees a la vie clans UJl milieu inonde et -for­
tement sale. E11es sont dotee.s de racines aerien­
nes et de pneumatophores qui lenr pennettent 
de resiHer a ]'aspbyxie, les grai1ies gennient sur 
l'arhre avant ·de tonrher et 1prenuent la forme 
J\me veritahle torpille leur permettant de se 
ficher dans la v<1se, meme a travers une couche 
d'ean. LeG rivieres se frayenl a-u milieu de oe8 
peuplements un passage en Jarges cauaux pre­
naut l'aspect d·e veritahle9 bras de m,er a proxi­
mite des co tea. v ue du pout d\me embarcation. 
cette foret ne 1nanque pas d'nne certaine gran­
deur; ces arhrie.s tow semhlables, sensihlemcnt 
de meme taille, serres au point de s'anasta· 
moser eutre eux par Jes racines, au fe!niUage 
,;omhre eL l'uisaut, offrent au sp .ectateur un ta­
bleau grancliose. II faut avoir a y circuler vrai­
ment, il faut y travailler, pour se rendre colllpte 
combien cet aspect est tron1peur. La nurche 
u'y ,est possible C{u'au moyen d'acrohaties a 
effectuer sur l'enchevetrement des raeinm 
aerie1ll103 et malheur au maladroit ql1'un faux 

-...pas ·precipite 1daus une vase visqueuee, noiratre 
et nalJSea-Loncle OU les detritus organiqm'R en 
(jecompo•,ilion fahriqueul 1.me encre inclelehile. 
11 faut pourtant hien y aller car cette fori>t 
renferme deux richesses fort utiles a l'-econo­
mie indochinoi�,e : le charhon de hois et les 
ecorce.; a tan. Le ,bois elm .Jeux principaux 
Rhizophor.a, le conjugata et le mucronata, est 
en effet de toute premiere -qualite pour la fa­
hrication du cltarhon de hois de meuage le 
plus pri�e cl'Extreme-Orien t. un char.hon de 
hois dense, luisant, se presentant en hftches 
intacte,3 ,de 1 metre de long environ et de 20 
n 50 centimetres de diamet;e. Les Chiuois sont 
passes- maitres clans cette industric et c'est 
salll.3 concnrrence de la part des lnd-0chi11ois 
qu'i}s instalJent. Sllr tOUle hande de tene Un 
peu surelevee, ces hatteries de fours speeiaux 
OU sont traitees chaque a1mee de tres grossec 
quantiles de boiG de paletuvier. Les ecorces a 
t::in out com1u antrefois une l):rande vogue qui 
a e.te edi,p;ee par Jes e.xtraits de Quehracho 
mai,s est reapparue pendant la <lerniere guerre, 
par suite <le h di!:>parition de tous les produits 
importes. De nouveaux procedes de recohe et 
de conservation permettent de penser que 
l'emploi des ecorces, q,u,i pou:.edent des quali­
tes indenfahles, pourra Fie continuer. 

La regene-ration de ccs forets de mangrove 
cs,t· relativement facile, el1e s'opere nalurellf'­
ment partout ou .J'eau de mer penetr<0• Le 
creni:iemen,t ae cauaux, travail qui nc presenlc 
que pen de difficuhfu, permet d'etendre assez 
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co11siJcrableme11t lb� surfaces des •peinplemcuts. 
Lorsque Jes porte-graines foul defant il est 
facile d'y remeclier par des pJantatious qni 
COllfilSLClll, apres avoir nettoye fo sol, a ficJ1�r 
en terre les pl.mtnles primitiveme11•t genncf's 
:mr les planles meres. 

2° L'arricre-mangrovc. - C'esl ce11e qui fail 
suite immediaLement ii la mangrove lorsque 
l' on s'enfonce a J'interienr des terrrn. L'act.iou 
des marees y est hcaucoup moins sensible, l'eau 
y est moins salee mais par coutre se charge en 
ahm par lavage des sols qui en contiennent 
une forte proportiou. Etant dounees les condi­
tions tres particulieres <l,e ce13 terrains, une 
H'tile essence aribustive est susceptible d'y 
vivre : c'eGt le « 1l1ewleuca lnu:aden.dron » de 
la famille des MyrtaCe{'3, espece voiS<ine des 
Eucalyptus dont les feuilles renferment nne 
essence aromatique d'ou l'on tire du gomenol. 
Cette foret est tres differcnle d'aspect tle sa 
voisine immediate, la mangrove. Antant ceHe­
t'i est 11omhre, autant celle-lit est claire-. par 
son feuillage, par l'ecorce et les :fleurs de scs 
•• rbres, par la limpidite de sn3 eanx toujours
darifieea par la forte tenenr en ahm. Le meJa­
leuca fournit Lill hois d,e fe.u treG prise et Oe
vidange facile ·pnisqne les· cours d'eau y sont
nonrh;eux et que les cananx ue presentent pae
<le difficultes speciales a creuser. Ce hois qui
est toujours d'assez faihles dimensions pre.­
sente une a utre qualite qui est d'etre pratique·
meut imputrescihle lorsqu'il est completemeul
enterre. C'est la raison ·qni l'a fait employer
comme pienx de fondatiou da"'s les terrains
, asenx qui ne supporteraient pas sans cela des
(·onstructiou,:, :un peu importantes. II n'est pas
t-:xagere de dire qne tonte l'agglomerat.ion de
Sai'gon-Cholon e,t hatie sur un� foret cl,e « cai­
('onir ;, uom annamite de ces }lieux de mela·
Jenca. L'ecorce de cet al"hre, assez epaisse, ren­
ferme ,cntre Jes nomhreuses lamelles qui la 
compot3ent de nlinces couches ,d'air qui en font 
pne matiere isolanle de tout pre1nier or,dre 
tnnt au point ile vue thermique qu'au point 
die vue aeoustique. Elle a ·ete classee ·en tout 
premier ran� a 1111 congres international du 
froid a Loudres, longtemps avant la guerre. 
et tout permet de penser qu'un avenir interes­
sant est reserve a ce materiau, dont on pent 
recolter de grandes qu.ant.ites ,sans tuer l'arhre, 
par Ull procedc de desqnamat?iOn tres vo'isin 
de celui employe pour le liege. 

Cette foret de transition entre la mangrove 
et les rizieres qui doivent logiquement lui faire 
suite c.<;I ,economiquement tres intereissanle, 
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non se1dement par lt'.s i>rouuit,., qu'el1e four-
11it 111ais encore par !'amelioration qu'eUe 
apporte au ,so] par Jes nomhreuses matihes 
orgauiques qu'e1le y enfouit. Cet humu8, con­
trairement a ·ce qui se paGSe presque partoul 
ailleurs dans les pays tr01picaux, ne se decom· 
pose .que Jentement et il arrive meme par­
f om qu'tm exces <l'humus vienn,e compro­
mettre ]a regeneration OU J'instal.lation des 
cultures. C'est Lm des rares cas, en Indochine, 
ou le fores_ti�r soit amene}t enyisager l'emploi 
<lu feu comnv: un amdliairie de fo regenera­
tion. Il est normal pour ce type de boisement 
que Jes amenagements prevoient periodique­
ment une miGe i't feu survei1%e apres Ja coupe 
pour favoriser -l'insta11ation <les jeunes i;,emis 
que la pre8ence·,de l'humus empecherait <le 
s'enraciner. A:v:ec ce pl·ocede les regeneratiom 
l'>Ont tre,3 faciles et ce eont de veritah]es tapis 
de semis qui s'installent imme<liatement apres 
la coupe sm les parce11es incendibes. Naturel­
lcmeut, lrn annees suivantes. coo coupons rege· 
neres doiveut etr,e tres soigneui3ement proteges 
contre les f�ux. 

3° La JvreL irw,ru:lee des Grands Lacs du 
Ca,nboclge. - Il s'a.git la d'un type de boii3e­
ment t,res different des- precedents. S'etendaut 
en peri·pherie <les Grands Lacs du Camibodge 
sur une-lar�eur variant cle quelques centaines 
de metre� a· plusieum clizaines cle kilometres, 
cette foret sert d'exutoire au trop plein des 
eaux <ln Mekoug pendant Jes cru,es. E11e Be 
trouve clone pendant six mois par an compl�­
tement a decou vert et pa rliculierement seche 
et le reste de l'an11ee presq11.e entierement re· 
couverte par If,.:; eaux, au poiut que l'on peut 
y circuler en 1hai,que et meme en chaloupe 
entre les cimes des al'bres. C'est assez di.re que 
les conditions de vegetation y sont tres spe· 
ciales et .. f.!ue seules quelqucs especes hotani-
11ues hien determinee,3 peuvenl Jes support,er. 
Cette foret constitue tm champ 1de recherch<>s 
ideal pour Ies hotanistes en ma·I d'especes ra1·e13 
ou nouve]les. Les arhres qui poussent sur c�s 
terrain,., ne sont pas de tres graucles dimensions 
et. ne peuvcut servir qne cle hois d,e fen, mais 
ce sout des hois de feu de tres houue qualite. 
et particulieremeut faciles a vidanger p:uis­
qu'aux hautes eaux les hranches coupee,., Lom­
�lent natqre1.l'ement clans les emha1·catfons · qui 
<loivent les transporter aux depots ou vienueut 
se ravitailler Jes nombreuses chafou,pes qui sil­
lvnnent les Laos. Cette exploitation est si aisee 
que cette foret aurait disparn de,puis lon�­
temp13 s1 une reglementation draconienne 

n'etait ve1•ue y mettre Je hola. Les raistus de 
ces restriction,3 ne sont <l'ailleurs pas speciale­
meut forestieres car i.J ef1t ele nonnal que la 
foret disparnisse pour lai,sser la place aux ri­
ches cultures que ces i;.ole f ertiles son t suscep­
tililes de· supporter; mais i1 ·est une plus grantle 
richesse encore qui decoule de ces boisementG, 
c'est la peche. En elf.et une faune ichtyologique 
po.ur le moins aussi bizarre que Ja flore cle 
ceHe region l'est botauiquemeut, 1)euple ces 
forets pendant la safoon des haut.es eaux. Toute 
b vegetation sous ]'eau est transformee en une 
Val3te frayere OU ecloaent des alevins qui trou­
veut ,clans Jes detritu13 or:garnique.. de toutes 
naturei; m1e nourriture aussi riche qn'ahon­
daule leur permettant une croiGsance extraor­
<linaire. Des Ja periode des hasses eaux suivante 
cee poissons · atteignent une taiHe suffisante 
pour etre avantageusemeut pechfo par le peu­
ple de pecheui,,; qui, sur des maisons flottantes 
lt la sortie des Grands Lacs, les att•endent pour 
en inonder let, mar-ches indochinois et meme 
extreme-orieutaux ,sous forme <le poissons se­
ches on sa'les. Cette richesae, une des phm 
importantee clu Cambodge, justifie les meanres 
de protection prise13 en favenr de cette foret 
qni sans cela aurait disparu depuis longtemps. 

4° La Joret claire. - Elle se pi:esente sous 
deux formes differenLes ,3uivant les conditions 
<le sol et de climat. La plus grand-e surf ace de 
forets claires est couverte de peuplement.s de 
dipterocarpees. Ces ,bo,iseme11t13 rcpresentent en 
Inrlor.hine plusieurs million d'hectare�. sur· 
tout au Cambodge et au Laos. Daus certaines 
conditions plus defavorahles et plu13 speciale­
ment en aqtitude l'essenc·e dominante �st ]e 
pin, c'est le ·deuxieme aspect de cette foret 
claire qui, s'il est plus rare ·que .Je precedent, 
n'en a pas moins mie groroe importance eco-
11onri-c_flle. 

On a p1.1 di�cnter e-penlument pour savoir 
quelle etait l'origi11e de ces peuplements. U 
::em:hl'e bien demonlre maintenant qu'il s'agit 
la cl'un stade de degradation part-iculier di1 
au feu. Lor.sqve pour une raison on pour n11e 
:mlrre la foret deni.;e qui convre norinaJement 
Jes sols iuclochinois dieparait, la veg·etation 
L1,nte de reprendre ses droits ·en installant. une 
; egetation de savane comportant, outre une 
c.:ouverture her,hacee, \Ill p,euplement dominant 
compose uniqnemeut ,l'ea.,ences adaptees spe­
cialement a une resistance efficace aux feux. 
Seules des espeees a ecorce ·epaisse, aux graines 
,Tures, aux hourgeonG poilm; et cirelLx, aux 
fenilles coriares penvent supporter 1'iuce11die 
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annuel et la secheres.se qni en decoule. Cette 
foret parait a premiere vne peiu interessante 
car les arbres n'y atteignent jamais de grande,3 
cUmensions et le rnbe a l'hectare eet re1ative­
rneut reduit. Mais il ,/agit, dans la foret claire 
;1 base de dipterocarpees, d'arbres 'IOUJ3 remar· 
qua,bles ;par Jes qualites technologiques cle leur 
hois et, danE> ceJlJe a hase de pins, d'nne e.£13ence 
qui fournit llll ,hois d'·reuvre apvrecie et sus­
cept1'lJ1e sur,tout de dormer, par le gemmage, 
des produits recherches comme la colophane 
et l'e,ssence de terebenthine. Cette foret a ete 
Jou,gtemps la hantise ·des forestiers car les 
ravages causes par l'incendie a1muel semhlaient 
si:ins remede et 1'011 a cru l,ongtemp,:; ·que 1'on 
ne pouvait qUJe suhir eu spectateur la degJ"a­
dation lente nrn1s sure des .sols, de plus eu plns 
lateritise�. amenant ave-c ielle l'appauvril.;se­
ment de la foret et tendant au desert. C'est ce 
facies deser�ique q,ue prennent deja certains 
coins plus fl))ecialement dief a vorises 'du nord­
Cambodge et surtout de Birmanie. Les fores­
tiers n'ont pas vouilu se cleclarer impuissants 
uevant ce Aean qni gagnait eL risquait en se 
generalisant cl'ap,pauvrir consid,SraMement le 
pays enlier, car non seulemenl les zones rava­
gees deviennent sterHes, mai,:; elles dimfouenl 
gravement les p0•3sihiltes de resistance des 
regions voisines. Apre-s pas mal de tatonne­
ments Hs ont reussi a mettre an point une 
methode de oluue conre les feux qui necessite, 
certes, pas mail ,de credits et beaucoun de suite 
clans les idees, mais qui donne d'excellents re­
imltats. C"cst ainsi qu'nn vaste pr()grammc de 
lutte contre les incendies est en cours d'execu­
Lion prevoyant non seulement le reouJ de la 
zone desertiqne, mais encore l'amelioration de 
tou,3 les peup,lements' de savane et surtout la 
mise en exploitation methodi·q,rne de Loules Jes 
fo:rets claires (lui renfertnent des produits et 
sous-produits tres intereasants pour J'economie 
humaine. 

Une autr,e 1·ichesse non nefdigeahle de ces 
forets claires est Ja chasse qui a toujours. et 
a ,j uste Li lre, ete du resaort dft'> fo.resitiers. f.' est 
clans ces peu.plernents de s,avane qu,e se ren­
coutreut les .troupeaux 1de hovides sauva,geR et 
de grand,., cervides qui font '1a joie du chasseur. 
Avec ces grands herbivor.t,:i, vivent evidenm1ent 
les 1>rincipaux caruassiers. Bref cette foret fa. 
cile d'acces, ou l'on pent voir le gihier de loin, 
t•st un paradis .pour tous le., amatcum du sport 
rynegetique et c'est souvent de fort loin que 
viennent Jes etranger_s desireux d'avoir an bout 
ae Jeur cara.hine le gros male IJOl"tCur d'un 
massacre qui fera palir cle jalot1t,ie tons Tes Jee-
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teurs des- revues epecialisees clans ce genre d� 
s-port. Qui dit etranger dh apport de devisef, 
cc qui n'rest pas negligeabJe en temps actuel. 

La regeneration de cette foret n'est compro­
mise qne par le feu et ]'a,ppauvriseement du 
sol qui en decotrle. Des que, par des ·bancles 
pa11e,feux on par tout autre moyen, on a o'htenu 
l'arret des incendies, cette forct se i,egenere 
tres facilement. Elle tend mcme lentement a 
retouruer au Gtad!e de foret de:nse et, surtout 
au de·lmt, a pe1,dre une parl1e de ses avaotages 
fronorniques car les premieres essences de fo. 
1·et .dense qui s'y reinstaJlent ne 13ont •pas par.mi
les plus interessante,1. On n'en est pas encore 
la, mais jJ est po,3sihle qne l'on ooit amene. 
dan,1 quelques dizai.nes d'am.1ees. a envisal!er 
le maintien d'nne certaine. proportion de sa­
va11es riches par l'emploi controle cla feu. 

5° La fo·ret dense. - C'est la foret normale .
en Indoclrine etant donne la temperature et 
l'humi·dite. n faut que le facleur hnmain _iouc 
pour que cette foret cede la place aux penple­
menlts clairs. A,lors que tons les autres type.� 
de peuplements sont assez unjf9.rmes: la f'oret 
dense an contraire est tres differente sttivant Ies 
r<Sgions. Celle de Cochinchine n'eat pr,, ,du tout 
compaTahle a c.elle du Tonkin et ,celle ,les plai. 
nes, darn, le meine pays, ne r�semhle pas a 
celle de montagne. Sa caracteristique priuci· 
pale est l'enorme diversite de,:; essences qui la 
ro.m:posent. La richesse de sa ffore est infinie 
�t la gamme des procluits que l'on peut e11 
tirer a,t considerable. On la rencontre surtont 
c-:n mo11tagne et .clan13 le� n�g1011s <le p]aine pen 
peuplees. Elle est impressionnaute par l'exu­
herance rle sa ve�etation qui multipJie non 
se:uJement les ii1diviclm; sur le meme point, 
mais ,enco1·e Jes enchevetre en l1auteur en uu 
fouillis inextricahle d'arhu,3tes et de liane�. TI 
est diffici1e de la connaitre parfaitement et si 
l'on arrive a s'im,pregner de cel,l.e OU l'on a 
l'hahitude de vivre on de travailler, l' on se 
oent perdu lorsque l'on arrive clans une antre 
region. Elle a la reputation d'etr,e particulii·-
1·ement ma0lsaine, reputation surfaite cl'ailleurs, 
car le palucli&me, n'y e,,t pas p1us virulent 
qu'autre part, mais i1 est certain qn'entrete· 
nant l'humidite, les points d',eau y sont p.lur,; 
frequent,s; par contre Jes villa�es y sont plus 
rare. et, tout compte fait, les chances que J'ou 
y a ,d'attraper d1,1 pa'1udisme ne sont pas plus 
fortes qu'ai'Jleun. La sensation cl' etouff,ement 
que l'on :ressent clans ces peuplementG est 
r·eelle. L'air y circule mal, la chalenr humide 
y est penihle et la marche en dehors des che· 



mins traces y est difficHe, heureusement les 
viGtes d'animaux sauva,ges n'y mauquent pa1s. 
On y rencontre des chevreuils, des sangliers, 
des elephants, mais pa19 les grands herbivores 
qui n'y trouvcnt pa.., les paturages nece86aires 
a Jeur subsistance ; pour cette raison les fauvei:, 
y sont plus rares. l'ar contre les lisieres des 
fo1 ets Jenses sont particuliere.rnent giboyeuses 
en hetes ,de toutes sortes, car outre leurs iiatbi­
tants propres, elles regoivent pendant 11;13 

heures chaudes de la journee tout le gi•hier des 
regions claires environn.antes. 

Cette foret est. la zone cle proclu�tion de tom, 
les gros hois ,d'.cmwre utilises en lnclochine, 
tous les hois Jes plus frequemmeut employes 
<'11 proviennent. 1li3 sont le pfos souvent vidan­
ges par flottage, ce qui exp·lique que Jes re­
gions en ,bor-dute des grands fleuves et. de leurs 
principaux affluents furent le p'lns in<Lense­
ment exploites, surtout autrefoiis. 

La regeneratton de ces f.orets pose de� pro­
hlemes t>res di.ffici:lement solu1b1es. Normale­
ment lorsque ces peuplementa ne sont 1pas 
E::xploites ils se reproduisent indefiniment iden­
tiques a eux memes. Mais des qu'une co:u,pe 
f aite de main d'homme vient au milieu de 
cette mu'ltitude d' essencea choisir celles qui 
sont plus apeciaJement utilisa,bles, ceHes-ci se 
t�ouvent automatiquement defavorisees par 
rapport a:uxlautres daoo cette lutte pour la vie 
que posent les prob'leines de reproduction. Le 
lait de ne permett.re que la coupe d'arbres 
.:,yant atteint certaines dimensions n'est pas 
suffisant pour lei. proteger, car ces especes de 
valeur vont se troaver par la force des choses 
en etat d'inferiorite par rapport aux autres 
qui i1'ont pas vu leur nomhre <liminuer, la 
proportion de leur..s graines tomhant au sol 
sera plua faible et au 1hout d'un certain temps 
elleis tendront a etre eliminees par les especes 
non recherchees pour le commerce. On s'en 
rend parfaitement compte dans les zones de­
puis longtemps exploitees et qu.i se trouvent 
etre actueUement p_resque entiere.ment de­
pourvues d'essences ineressantes. H est done 
in<liepensaihle que les forestiers participent 
activement a la reproduction des especes de 
valeiu,r en favorisant les conditions de 'lumiere 
qui !eur conviennent le mieux .. Ghaque espece 
·hotanique possede ties capacites de germina­
tion de se.s graines et de croissance de ses 
jewiea sem1. ,qui son..t optimum suivant les 
quantites de lumier,e qui lui sont offertes. Il 
importe done ,de connaitre d'aibord parfaite­
ment cas condi,tio�s pour cha-0.une ,des essences 
dont on veut favoriser la reproduction et de 

lea lui fournir au hon moment. D'ou ia posSl­
bilite 1>our lcs sylviculteurs d'agir par des co11· 
pes cl'edaircie appropriees en faveur de telle 
OU teJle espece. plus specialemeut inter,essante. 
Ceila necernite evidemn{ent des etudes assez 
a.pprofondies et pas mal de tatonn,ement.a, s.ur· 
tout au dehut; mais le service de., Eaux el Fo­
rets ,d'Indochine a mis au point durant ees der­
nieres annees une metl1ode de reg.eneratiOJl 
naturelle des peupJements den13es, qui pennet 
<l'envisager l'avenir a ce s1.1jet avec beauconp 
<l'optimisme. 

Partout oil le.. arhres ,porte-graines ne sout 
pas assez no.mbreux, soit parce qu'ils ont etc 
trop abusivement exploites, soit paree ·que de­
puis lougtemps Jes esaeoces sans valeur onl pris 
ile clessus, il .faut renon-0er a cette met.hode na­
tuielle, .malg.e leto nomhreux ava.ntages qn'elle 
presente, pour recourir a des methodes artifi­
cielles qni sont toujours plus one.reuses et alea­
toires mais qui, lorsqu'elles sont ·hien conduites 
el mises au point, donnent de tres hons resul­
tats. On 'Pent empiloyer ,la metho,de des repeu· 
plements par ,layons qui consiate a planter eu 
ligne clans des tranchees prealahlement defri­
chees de jeunes semis d'essences interessantes 
eleves en pepinieres. Ce procede a l'avantage 
de maintenir le sol hoise et de ue p.as creer 
,d'a-coup .da1113 la vegetation. 11 presente !'in­
convenient de necessiter un entretien des jeu-
11�� plants .pour ,les proteger contre la concur­
rence que vonl ]eur fair9. les individus restaut 
du peuplement primitiif. Un autre prooode ega­
kment tres employe est celui 1de la coupe a 
blanc suivi cl'un 1hrulage, d'une culture agri­
cole et .d'une plantation forestiere. Cela pre­
.sente i'avantage ,d'avoir w1 sol propre et une 
plantation homogene n� necessitant pas ou peu 
dt; soins d'eniretieu, m�is !'inconvenient de de­
couvrir completement le sQl et de l'appauvrir; 
les peuplements qui en proviennent sont ton· 
jours plus fragiles que .Jres autres aux attaques 
des insectes. Suivant Jes cae, ['une ou. l'autre 
de c� deux methocles est employee, en la mo­
difiant si bel3-0i.n, pour !'adapter alL\: conditions 
locales. 

Tel., sont les princi,paux aspects de la foret 
i1"Jdochinoise. 11 ne faut pas ouhlier qu'il ne 
s'agit la qine des types de base. Toutes les 
for.mes de transition existent et certaius petits 
peu.plements assez apeciau.x se rencontrent qui
sont trop peu importants pour justifier unc 
description detail1'ee, conll'lle par exemple les 
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taches de Jataniers qui couvreut certamcs 
2:onc-s <lu Surl-Anuam ou rhi Cambodgr et lr� 
hoisf'menli, dr filaos t'-llhBflO.ul::incs du golfc du 
Siam Oil artificiellemenl crees sur Jes dunes 
de la c1"ite d'Aunam. Cette forel, <lout il est 
tlifficile d'iudiqner la surface exacte car il est 
quasi impomible de defiuir l'endroit ,precis OU 
commence ou finit la savane et la steppe, cou­
vre largement plus de la moitie de l'Iudod1ine 
entiere. Elle fouruit chaque auuee de tl'CS 
grosses quantiles de bois et de prodnlts le,; plus 
divers et snrtout elle est suceptihle d'eu don· 
ner encore davantage dans l'avenir, si 1'011 sait 

lni appliquer les m�tho<les de traitemenl qu1 
l11i l'OllVjennPnl le mieux et fair,e .Jes S8CnficeE 
r1ui ::i"impose11L ponr l'equiper rutionneMemeul. 
11 importe po·ur cela ·qu'u11e pol-itique fores­
Liere tenant le plus graucl compte non seuJ.e­
meut cles hesoins en hois, mai6 encore de l'in­
tere1 general du pays. ,.mit etahlie et stricte­
ment appliquee. 

(A suivre.) 

P.-L. ROTHE, 
I naenieur agronome. 

O!'J'icin ties J:aiu et Fo1'tts du Ca.dl'e gene1·r1l 
d.e.� Colo11ies, en disponibilite.




